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Le théâtre représente un jardin de marchaud de 
' in, à Romainville, k l'enseigne de l’A oc été (c'eut 
un A dan* une guêtre). Salon découvert du 100 
«yuivsrtt. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

POTOPHE, MADAME POTOPIIE. • 

* 

madame POTOPHE. Et je suis seule pour faire 
tout l'ouvrage, là. 

* Potophe, madame Potopbc. 


potopme. Comme ça, nous ne stron* plus 
voles par les domestiques, là. 

madame potophe. Et s’il nous vient du monde, 
là? 

potopme, <fit« ton sombre. II ne vient plus 
personne au restaurant de la Gaieté, là. 

madame potophe. Parce que tu renvoyais 
toutes les pratiques, là. 

potophe. Celles qui ne payaient pas... oui, 
je serai toujours sans pitié pour les mauvaises 
paies, là. 


madame potophe. Et tes jardins sont vides, 
ta cuisine froide, tes fourneaux éteints, là. 

potopme. Donc, je n'ai pas besoin da domes- 
tiques, là. 


SCENE n. 

Les Mènes, COUNET. * 

coLwcr, gaiement. On se dispute intemnes- 
liblement ici. r 

* Potophe, Colinot, madame Potophe. 
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potophe, Tien», le caporal Cnliact. 
counet. C'est soi- même. Je viens At trans- 
planter mes subordonnes, chacun à son poste 
respecliblc, et je m’ai dit : Je Tas rendre une 
visite désaltérante à ce bon M. IVtophc, la 
crème des cabarctiers de Homainville. 

potophe. Vous êtes de service aujourd'hui? 
co un et. Je m'en honore. 
madame potophe. Oh ! le poste à côté, en se- 
maine, ce n'est pas bien fatigant... 

cotiser. Votre remarque est judiciaire, si 
nous ne somme» pas forcés d'accompagner 
martialement quelque civil à la Préfecture ; car 
dans ce cas, de Romainville à ta Préfecture, U 
n'y a pas que deux pas et un coulé. 

roTorae. Acceptez-vous le cintième 4* l'ami- 
tié? 

colinft. Vous refuser m'humilierait consé- 
quemment. 

potophe, a/Janl au bereeauà dr o< te . Femme 1 
deux cinticrocs... ’ 

coijwt, tapant sur la table. Oh î que je 
voudrais, quand je suis de garde au poste à 
côté, que des garnements viennent démanti- 
buler votre maison, piwr avoir le plaisir de les 
conduire à la Préfecture. 

potomie. 11 uc vient plus personne au restau- 
rant de la Gaieté... 

couxcr. Ce reproche m’aCOigt.*.. . il viendra du 
monde, je vienarai tous les jours accepter ce 
que vous avez tant de plaisir à m’offrir... Je 
rentre au poste... 

ENSEMBLE. 

AiB du Senne t»l. 

COLUR. 

Je retourne au poste bien vit*, 

Confus de votre aimable accueil. 

Et reTi«ndrai, puUqu’il m’invite. 

Savourer «on Tin d’Argeuteuii, 

POTOPBK, MADAME potoi-ii*. 

Retournez au poste bien vite ; | 

Souvenez- vou* de noire accueil; 

Revenez, pumqu'on voua invite. 

Savourer not’ vin d’Argenteuil. 

, (CoÜDvrt *ort}. 

madame potomtc. *’ ll faudrait beaucoup de 
pratiques comme ça pour relever ton étaldis- 
sement. 


SCÈNE III. 

Lis Mêmes, CUCART, AMAND, 
TRONQUETTE — . 

ciicart. A la Gaieté? ça nous botte... en- 
trons ici... 

KrnwuE. Titus, encore du monde... ah! 
bah?... 

TR 05 *iuinTE, mlr» « diHir-ant et en chantant, donnant 
le t/rat 4 AmanJ. 

A Ut de Dr in, drin . 

Non* v'non» d’ nous marier. 

Kuut vonloua noue désaltérer. 

* Madame PoWfduJ. Potophe, Colinet. 

* Madame I’ûtophc, Potophe. 

* Mft'Umo Potophe .Cliwri, tro*quet|e, Amnnd, 
rotopi^ 


LES NOCES DE TRONQUETTE. 

CLIC ART, prenant m-iJonu Pot op\e rnatgr *jUe. 

En avant, ami*, 

Je voua fai» vts-à-vis. 

Par le chagrin jamais s’ laisser abattre. 

C'est 1* moyen d’ÿtre toujours heureux- 

TROXQCinT», ctaïuani. 

Mon p’tlt mari, chaud, chaud, en avant qsatre. 

AMAKD, dansant. 

Oni, ma p'tit’Tronqootte. Puis, eu avant deux. 
(Ton» ljul«uii;»nt et galopant.) 

Tra la la, tra la la. 

pototbe. Que faut-il vous servir? 
tronquIote, dansant. Ça regarde mon té- 
moin Clicart... tra la la... 

cucart, ddfiMitf. Dis ce que tu veux, 
Arnaud. .. tu es le marié... tra... 

amand, 6a« à Tronque/ te. 11 ne me reste plus le 
gou... j'ai tout donné, et je ne veux pas l'induire 
eu dépense. 

tronquette. Eh bien, du petit vin, du pain 
et au fromage. 
putopkf.. Voilà tout? 

cucart. Vous ne voyez pas que nous appor- 
tons chacun notre plat... 
potophe. Où ça... 
cucart. Moi, ma gaieté... 
amakd. Moi, mon bonheur... 

TRONQvrrTE, riant. Et moi? 
cucart. Vous? votre gentillesse. Va donc 
pour le petit vin, le fromage et du pain... (A 
part.) Je n'ai pas un liard, ils ne pourront pas 
dire que je le» pousse à la consommation. 

potopue, à sa femme. Où allons-nous les 
mettre? 

madame potophe. Pardié! lions n’avons per- 
sonne dans la salle du jardin. 

potophe. C’est ça... Nous allons vous mettre 
dans mon salon de verdure de cent couverts. 
tronquettk. Nous ne sommes que trois. 
potophe. Eh bien, en vous serrant un peu, 
vous y serez à l’aise. Je vas vous servir... 

lit aort.) 

madame potophe*. Vous venez de vous marier. 
L’ouvragcuoitne donc beaucoup, mes enfants?.. 
amakd, rinnf. Je n'en ai pas pour le moment. 
TROKQrtTTB, riant. Mai, c’est la morte-saison 
de ma partie, la broderie sur drap, 
madame roionnt. Et vous choisissez ce mo- 
ment-là?... 

cucart. Pardié, se marier quand l'ouvrage 
donne, ça fait perdre du temps et de l’argent. 

TRosQCKm. La preuve, c’est que nos au- 
tres témoins ont été obligés, au sortir de la 
messe, de retourner travailler. 

amakd. Faut dire aussi que ie pouvais pas at- 
tendre plus longtemps... Je lairoc tant! 
tronquettk , Et d’sulleure, lu trouveras bien 
' à t’occuper jusqu’à la reprise de l'ouvrage, 
amakd. Au besoin, je servirai les maçons... 
Une truée au saaü... 

trokquetïe. îloi, je ferai des ménages en al- 1 
tendant. 

amakd. AU ! pas chez les garçons seul, sur- | 
tout... je le détends. 

CLIC A RT, chantant. 

Allant, Fibct, un p*u «la compIai*ance, 

Un lait l'« poule cl mon bonnet do nuit... 

• Madame Potophe, Clicart, Troivjuette, Arnaud. , 


madame potophe, à Clicart. Et vous, qui 
avez l'air si tarceur, êtes-vous marié?... 

cucart. Moi? des cerises!... A Dijon, j’étais 
idolâtré d’une grosse cuisinière... mais quand 
elle m’a offert sa main et 6,000 francs qu'elle 
avait mis de côté, en gagnant 200 francs par 
an, je in'ai dit : C.’eslen faisant danser l’anse 
du panier qu elle... ne mange pas de ce pain- 
là... Clicart, reste garçon !... 


SCÈNE IV. 

Les Mêmes, POTOPHE, apportant vin, 
pain, etc. 

potomie*. Voilà ! voilà... 
cucart. A table... «table... 
tronquettk. Mazdtc... je commence à être 
fatiguée... Dame, de la mairie du 8* eide Saint- 
Ambroise à Homainville... 

amakd. Toujours dansant, toujours courant, 
petit diable. 

potophe. l'n instant... il ne nous viendra 
personne, un jour de semaine, pourtant, s'il 
arrivait nombreuse société... 

clicart. Nous nous mettrions autre part... 

: convenu, 

ah and. Viens, ma petite femme... que je 

suis heureux! 

TRONQCErre. Et moi!! (flianf). Mais je n’en 
puis plus... 

amakd, bas. Je m’amuse pourtant bien... 
Eh bien 1 , ma petite Tronquelle, la journée 
me semble d’un long !... 
tronquettk. C’est bon! c’est bon! 

CLIC ABM. 

AiR d* Canot Saint- Martin. 

Du pied gauche... en avant... arche! 

AMAKD. 

Va devant... dans un m beau jour, 

L’amitié doit ouvrir la marche t 

TBOHQUKTTK. 

En arrièri n' Iiumod» pas l’amour... 

De Iront, tou* Ica trois... Loup-là !... i&ô.) 

CUCART. 

Place ! en avant troU !... Loup-là I... (Mt . ) 

(lia sortent en galopant. ) 


SCÈNE V. 

POTOPHE, MADAME POTOPHE, puis 
CHAUDRON; MADAME NENUPHAR. 

madame potophe. Sont-ils heureux! con- 
tents! !... 

potophe. Oui, uui... 

G ni, gai, mark*- vous, 

MetU'2-vona dan* la... 

madame potopue. Qn’cn sais-tu?... 
ruiupiir.. Du pain, du fromage et du petit 
vin... Oh!... 

(On entend un bruit de voiture* et la voix de 
Chaudron.) _ 

* Madame Potophe, Clicart, Trompette, Amond, 
Potophe. 
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aui'uno.v Faites arrêter là les deux fiacres. 
potophe. Des voilures à notre porte ! 

CHAUDRON, MADAME NÉNUPHAR, TROIS CONVIVES. 

Garçon f la maison ! un repas de noce. 
pototne. Voilà, voilà ! 

madame potophe, fl son mari. Te voilà bien 
avancé!... servir, faire le dîner, et pas de 
garçon* . 

madame nénuphar. Renvuyez les deux fiacres, 
monsieur Chaudron. 

chaudron. Le jour démon mariage, .je vou- 
drais qu’il y en eût huit. 

madame nénuphar. Ça écomiflcrait pas mal 
les B, 000 francs que je vous apporte en dot. 

chaudron. Je ne vous apporte pas, ce me 
semble, tr«»is paires de chaussettes... j’ai un 
établis sèment... 

madame nénuphar. Allons donc...deux fiacres 
et uous ne sommes que cinq... 

chaudron. J? sais ce que je fais. (A part .) Je 
viens de faire une bêtise en t’épousant. 

madame nénuphar. Et choisir ce restaurât, 
lorsque tant d’autres... 

chaudron. O n y est très-bien... (A part.) J’a- 
vais donné ordre au cocher de suivre pas à 
pas la noce de Tronq nette... je voulais l’ecra- 
scr par mon luxe «t mes dépenses... lui donner 
des regrets. 

MADAME NÉNUPHAR, « Potopht. Qü’fât-Ce que 

vous allez nous douner à dîner... 

potophe. Tout ce que madame désirera. 
madame potophe, bat. Nous n’avons rien... 
qu'un jambonneau... 

potophe, bas. On le mettra en matelotte... 
{Haut ) D'abord, lapin sauté. 

madame nénuphar. Comment faites- vous sau- 
ter vos lapins. 

protomie. Dame! je le mets... 
madame némmuar. Ce n’est pas comme ça 
que je le fais... Je te vous prends un beau 
lapin, un jus de citron, des champignons , un 
quart et demi de Leurre, je te vous allume 
un petit feu, pas trop ardent... de l'estragon... 
je saupoudre... 

chaudron , allant à Potophe. Vous n’avez 
personne dans votre établissement?... ’ 
potophe. Oh! une petite noce de rien... des 
gens du commun... 

madame potophe. N’attendant personne, nous 
leur avons donné le grand salon... j’en suis 
désolée.... 

chaudron. Madame Nénuphar , ou plutôt , 
madame Chaudron.... votre main , et allons- 
nous-en..., 

potophe, interdit. Vous ne restez pas? 
chaidron. Quanj des gens comme il faut se 
présentent dans un endroit quelconque , on 
leur donne, ce me semble, les plus beaux 
locaux.... 

potophe. Qu’à cela ne tienne... je vais leur 
dire d aller là, à gauche... (A part.) D’ailleurs, 
r. 'était convenu. 

(11 sort). 

chaudron, à part. Enfin! va-t-elle être vexée , 
humiliée!;.. Je la vois passer tête basse devant 

celui qu'elle a dédaigné ( On entend 

rire et chanter à droite. ) Oui, chante, tu vas 
déchanter... Madame Nénuphar ,ct vous, té- 
moins, en rang! qu’ils défilent devant nous.... 

iCficart, Amand et Tronquctte traversent le théâtre 
eu dansant, chantant, emportant auiette», pain, 
via, ote.) 

* Potophe, madame Potophe, madame Nénnphnr, 
Chaudron. 

* Madame Potophe, Potopho, madame.'Néuuphar, 
témoin*. 


LES noces be tronqcette. 

Déménageons gen» de la noce, 

On eet aussi bien IA qu’ aillent-». 

Et ai noua n'a vous pas d' car rosie, 

Nat* gaîté rend les plats meilleurs. 

(R» disparai saent do l'autro côté.| 

madame nénuphar , se trouvant mal. Lui ! 
l’infidèle Clicart... * 

chaudron, décontenancé. Elle n’est pas plus 
humiliée que ça... 

potophe, «tfronJ. La salle de verdure vous 
tend les bras.... 

madame potophe. Ah ! mon Dieu ! madame sc 
trouve mai !... 

niACDRON. Tiens, tiens , c'est vrai.... Balhj 
ça se passera... (À lui-méme. ) Cette gaîté 
m'outre... quoi! Je ne l’humilierat pas... (Fu- 
rieux. } Allons , convives, à table et soyons 
gais !.... 

madame nénuphar , rottuoni d elle. Lui ! 
lui ici!!.. 

chaudron. Allons, madame Chaudron.... le 
bras à votre moitié.... 

madame nénuphar, « part. Qu'il tno semble 
laid depuis qucq’ai revu l'autre ! Oh! qu’il me 
donne du booueur pour mes 6,000 francs, 
ou sinon.... 

CUAUDUOU , «Ton ton It'jubft : Atltlui*. 

Que la gaîté coule à plein bor.1, 

Cliantuue, rions, huions à mort. 

Vins tius, café, liqueur* et ra 
lUtafio. 

(Ils reprennent en chœur.] 

(Madame Nénuphar, toot en donnant le bras, sort 

avec Chaudron , non «ans avoir regardé du coté 

où est Clicart. Auasitfil leur aortic, on Ontcnd 

Cbeozt chanter dont la couliaM d 

„ 

A boire, à boire, à boire, 

Tronquette, veux-tu m’eu croire! 

Vimd chercher... 

tronqcette. 

Oui, mon ami. 

Ceat le moyeu d'êtr bien servi. 


SCÈNE VI. 

TRONQCETTE, puis CHAUDRON. 

tronquette, courant apres Potophe. Eh! 
monsieur le marchand!! du vin!!... 11 ne 
m'entend pas, j'y vais mot-même.... * 
chaudron, sartantüe l'autre côté. Marchand 
de vin! quand des gens comme il faut!..,. 
(Apercevant Tronquelte.) Tronquctte.... 

tronqcette. Tiens, c’est vous, monsieur 
Chaudron.... Quel hasard!. ..je vas vous faire 
voir mon mari ... 
chaidron. Mais.... 

tronquette. Vous verrez comme il est gen- 
til.... Dam! il est jeune. .. À vingt ans on est 
toujours gentil.... 
cnAVDRDN. Mademoiselle!!... 

TRONQUCTTE .Ça VOUS fâche, ce que ie vous dis 
là? Ah! vous m’en voulez peut-être parce 

Î ue... inoi , je ne vous en veux pas du tout, 
e suis gentille , c'clait tout naturel que... 
comme vous, vous ne l'êtes pas , c’était tout 
naturel que.... 

chaudron. Mademoiselle Tronquctte... 

* Madame Nénuphar, madame Potophe, témoins, 
Chaudron. 

| * Tronquât U, Chaudron. 
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tronquette. Dûtes madame Amand Gui- 
chard... Hein? 

chaudron. Madame Amand Guichard ( Ce 
nom I! 

trosquette. Il est vrai que celui de Chau- 
dron.... 

chaddron, à part. Kaisons-la crever de dé- 
|Ùt... (Ilaut.) Moi , tous en vouloir.... Mais je 
me suis marié aussi aujourd’hui.... 

tronquktte, riant. Ah! bah!... comme ça 
se trouve.... 

chaudron. Oui. j’ai fait partager à une autre 
la fortune et rétablissement que je voulais 
mettre à vos pieds. 

tronquettr. Ma fôi, vous avez bien fait. 
chaudron. Peut-être; celui que vous avez 
épousé est-il plus riche que moi?... 
tiionquftte, riant. Il n’a pas le sou. 
chaudron, <i part. Je le sais bien. (JfauL) 
Mais vous lui apportez vus économies?... 

tronqcette, riant. J’ai de côté, juste la 
meme somme que lui. 

chaudron, ri part. Je le sais bien, (flatti.) 
Ah! vous allez vous trouver dans 1a misère... 
Combien je le regrette. 

tronquette, riant. Dans la misère ! avec un 
Ixm et franc a motif au coeur, de la gaieté à 
revendre et du courage à tout supporter 
ail ou s donc!... 


Air drt Vingt *ou* dr PirinHU. 

J'en convient, j' n’ai rien du tout. 

Mou Amand pa» davantage; 

Pourtant, de notre ménage, 

J' promet* qu* non» viendrons h tant , 

Avec du cœur à l'ouvrage, 

Une robuste santé, 

Dans le mollieur du courage. 

L'espérance et la galté. 

Ainsi donc, laissez-moi faire , 

D* not’ bonheur on s'rn jaloux ; 

Il est plu* d'un millionnaire 
Qui n'est pas si riche que uous. 

chaudron. Moi, j'ai épousé une femme bonne, 
douce, bien élevée... 


SCÈNE VII. 

Les Mêmes, MADAME NENUPHAR, puis 
AMAND. 

MADAME NENUPHAR. * Que faites-TOU3 là? 

chaudron. Hein!... 

madame nénuphar. Monsieur, vous me lais- 
sez. Il me semble qu'on doit avoir plus d’é- 
gards pour une femme qui vous a apporté six 
mille francs. 

tronquette, bas en riant à Chaudron. 
Elle ne me parait pas trop lionne, trop douce, 
trop Lieu élevée. 

amand, entrant *\ Ah ! petite femme, tu... 
Ah! tu causais... je vous demande Lion par- 
don de vous avotr dérangée... Je vais moi- 
même, garçon! 

chaudron. Garçon ! ! J 

tronquette. Lus a Amand. Ne demande pas 
uc du vin devant cet homme: c'est M. Chau- 
ruü, mon ancien bourgeois, qui a l’air de 
vouloir faire son embarras, {tarée qu’il a plus 
d’argent que nous. 

* Tronquctte, Chaudron, mo-lamc Nénuphar. 

* Amand, Tronquelte , Chau'lrn, maian: Né- 
nuphar. 
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amand. Crédié, fl faut que Je n'aie pas le sou 1 
pour pouvoir... 
chaudron . Garçon ! ! ! * 
fotopme, entrant. Voilà, voilà... je vous ap- 

r rlc ce jarubouncau, pendant qu on prépare 
dîner. 

madame rkmcfbar. Un jambonneau ! fi! est-il 
famé, encore? moi, quand j’apprêtais un jairf- 
bonneau, je... 

chaudron. Suffit, suffit, madame... je ne 
prends jamais de jambonneau que puur des- 
sert... mais puisque... 

a maso, à part. Ne pouvoir en commander ! 
ah! si j'étais sûr que Clicart eût de Ar- 
gent !!... 


SCÈNE VIH. 

Les Mêmes, CLICART**. 


LES NOCES DE TRONQUETTE. 

heures, et il y a loin de Romainville à la rue 
Saint-Sébastien. 

tronquette. Nous avons le temps... nous ne 
sommes pas pressés. 

am a kd. Pas pressés! !. et moi qui compte 
les minutes! ! ! 

clicart. Eh bien, on va mettre les bou- 
chées doubles*. 

tronquette, allant n Chaudron. Monsieur 
Cliaudroii, bon appétit... 

(Elle fait 1* révéreuc* eu riant.) 

cucart. Ali ! monsieur s'appelle^ Chau- 
dron?... Monsieur est-U parent de l'énorme 
chaudron des Invalides? 

chaudron. Monsieur! ! 

amand. .Monsieur «?sl un chaudron? Est-elle 
gentille, hein, ma femme, monsieur Chau- 
dron? aussi, voilà. (Il r embrasse.) 

cucart. Adieu, Marguerite! en avant... 

TROKQUETTB, CUCART AMAND. 


que je vais surveiller le repas. [A part.) Je 
veux la revoir... 

madame kémthar, le regardant. Après tout, 
je m’y accoutumerai peut-être... il pourrait 
avoir des soupçons sur Clicart. Soyons chatte... 
(Minaudant.) Hector, lâchons de rentrer de 
bonheur, hein?... 

chaudron. Pourquoi ça?... oh!... quand je 
suis à table... je... 

MADAME NÉNUPHAR. Oll ! Hector, TOUS n’ave* 

nas d’éducation aujourd'hui. Moi, j ai déjà de 
l’émotion, je tremble. 

chaudron. Cest la fatigue... tout comme 
moi... oh! que je dormirai bien cette nuit... 

madame Rtscnui, d'un ton tragique. Mon- 
sieur Chaudron!.. 

chaudron Madame? 

MADAME NÉNUHHAR. Rien... 

(Elle «oit). 


cucart. Eli bien, on laisse son premier té- 
moin tout seul... 

amand, tas et virement à Clicart. Qicart, 
voilà un jambonneau qui me fait envie, et si... 

clicart. Et tu le prends... tu fais bien, un 
jour de noce... (A part). Il parait qu'il est en 

AMAKD.Je prends ce jambonneau... (A part.) 
Du moment qu’il m’y engage, c'est qu’ü a de 
l’argent. 

chaudron. Mais je m'y oppose... 
cluurt. Raison de plus. 
potofre. Cest une galanterie que je faisais 
à madame, et... 

cucart. Eh bien, on va le demander à ma- 
dame*’*. (f* ® fl ^ madame Nénuphar), Ma- 
dame, je... quoi! c’est toi, Marguerite... 

madame nénuphar. Plus bas, monsieur, de- 
vant mon mari. 

cucart, bas. Ahl tu es!... Eh bien, dis 
donc, nous faisonsla nore là... ee jambonneau 
nUit à mes amis, tu permets, hein?... (A 
fou*.) Marguerite y consent. 

chaudron. Comment! Marguerite!! n sait 
votre petit nom. madame?... 

madame nénuphar. Ça ne peut être que l'ha- 
&ard. Laissez-leur ce jambonneau... un jour 
de noce, c'est trop commun... Quand on a ap- 
porté 6,000 francs. 

clicart. Oh! les 6,000 francs en question!! 
Merci, Marguerile. 

cb a coron. Je vous ferai observer. 
clicart. Eh bien, vous avez épousé une 
crâne femme, mais ne l’ostinez pas trop... 
elle est colère !! je vous en parie savammenj. 
m adame nénuphar. Monsieur Clicart. 
chaudron . Vous connaissez son nom !î 
madame nénuphar, troublée. Je l'ai entendu 
prononcer tout à l’heure... (Bas.) Voulez-vous 
me perdre, Clicart? 

clicart, bas. Attends attends... (Haut.) 
Non, je dis que je puis en parler savamment, 
parce que je suis "physionomique... elle me 
parait une gaillarde, quoi... (Bus.) Ccst adroit, j 
hein?... 

amand. Viens-tu, bavard ? ou nous allons 
manger sans toi. 

tronquette. Pourquoi? il est de si bonne 
heure... 

am and. De bonne heure!!!... il est déjà six 

• Amand, Tronquette, Potophc, Clmudrcn, ma- 
dame Sénupbar. 

•Clicart, Arnaud. Trooqaatte, Potnphe, Chuu- 
dron, madame Nénuphar. 

• Tronquctus Amen", ' lioart. rolopbe, madame 

Nénuphar, Chaudron. . 


Allont-nona-en , gens de la noce, 

Allons manger du jambonneau, 

Et si nous n'avons pas do carrosse, 

Nous boirons du p'tit vin nouveau. 

(Ils sortent en dansant. | 


SCÈNE IX. 


CHAUDRON, MADAME NENUPHAR*. 


madame nénuphar, à part. Lui ! si près de 
moi ! lui mon premier... mon dernier amour!! 

chaudron, à part. Mai 1 » qu'est-ce qu'il avait 
donc à toujours dire... Marguerite. 

madame nénuphar, à part. Je veux le revrtir 
encore... (Haut.) Avec tout ça nous ne man- 
geons pas. Allez donc faire un tour à la cui- 
sine, monsieur Chaudron. 


chaudron. Oui, madame, j'y vas. {A part.) 
Huui ! 


(Il sort.) 


SCÈNE X. 

MADAME NÉMJPIIAR, fuit CHAUDRON. 

madame nénuphar. Il est parti... allons, un 
dernier regard sur cet ingrat aui... (Elle Cor- 
réle.) Mais ce regard est adultérin ! ah ! hath, 
je suis sûre que ma vue, quoiqu’il affecte la 
gaieté, lui a ôté l'appétit. (Elle regarde.) Mais 
non ! il dévore. (Arec admiration./ C’est égal, 
quelle belle mâchoire! Allons, allons, femme 
Chaudron, rompez avec vus souvenirs. Vous 
n 'êtes plus, vous n’avez jamais dû être, vous 
n’avez jamais été cuisinière. Vous êtes rentière, 
vous jouez à la bourse. Ne songez qu’à vous 
faire choyer pour 6000 fr. * 

chaudron , sombre, à lui- même. Rien que 
du fromage et le jambonneau qu'ils ont extor- 
qué. J’ai commandé onze plats... Va-t-elle être 
humiliée, Tronquctte! (Haut.) Ah! madame, 
par égard pour vous, j’ai commandé, ah ! mais 
là, un vrai festin. 

MADAME NENUPHAR. De quoi? 

chaudron. Il y eu aura de quoi... j’ai fait al- 
lumef les fourneaux devant moi... allez donc 
entretenir la gaieté de nos convives, (tendant 

* Chaudron, nidmi Nénuphar. 

* Chaudron, mnduinc Nénuphar. 


SCÈNE XI. 

CHAUDRON, puis TRONQUETTE, AMAND, 
CUCART. 

chaudron. Tu n’as que du fromage et du 
jatnhun , Tronquette? Le fumet de mes onze 
plats va te rouvrir l’appétit. Il faut que mon 
luxe te fasse sécher de regrets, j| faut... (Re- 
gardant. ) Qu'est-ce qu'ils font? Tiens, tout est 
fini... ils mettent dans du papier le restant de 
leur Jambonneau. C’est le dépit qui lui aura 
ôté l'appétit. Les voilà... cachons-nous, je suis 
sûr qu elle est d'une maussaderie 1 
(Il vu m caobar derrière le booquat, au fond, 
à droit#.) 

amand. ’ Vite, vile, partons. 
tronquette. Payez et partons. 
clicart. C’est ça... paie et parlons... 
amand, à Tronquette effrayé. Hein ? Qu'esl- 
cc qu'il dit donc ?... ce n’est donc pAs lui, 
qui?.., 

tronquette, idem. C’est qu’il n'ose pas... il 
craint de te contrarier. 
amand. Mais il no me reste pas dix sous. 
tronquette. Ah ç*, si. Je t’ai vu une pièce 
vingt sous... tout à 1 heure... 

amand, 6as. Tu ne te rappelles pas?... cette 
pauvre femme au bord d’un fossé, avec un petit 
enfant... 

tronquette, idem. Oh! oui, qu'elle nous a 
dit... la charité !... ça vous portera bonheur... 

amand, idem. Alors, pour que ça nous porte 
bonheur... 

tronquette. Tu as bien fait. Eh bien, dis à 
Clicart... 

amand. Je n’ose pas. 

tronquette. Eh bien, tiens, je vais lui de- 
mander, il a touche sa paye hier. Vingt franc*. 

clicart, gui regardait à gauche. Comme elfe 
est vieille, Marguerite! 

chaudron, caché. Qu est-ce qu'il a donc à 
toujours appeler ma femme, Marguerite tout 
court. 

tronquette. * Clicart?... 
tronquette. Vous avec reçu votre paye hier? 
cucart. Tiens, sans ça, est ce que je serais 
venu à votre noce? J'auriiis pas pu être votre 
témoin. 

amand. Je t'avais pourtant dit que je ne vou- 
lais pas Taire de dépends. 

* Tmnqucttc, Arnaud, Clicart, Chaudron. 

• Amand, Tronque»!*, Clicart, Chaudron. 
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cucart. Oui, mais je voulais te faire hon- 
neur par ma tenue. J’avais serré mes effets 
chez ma tante. Ln voilà une parente rangée. 
Tout ce qu'on lui confie est serré. Oh! il m'a 
manqué quarante sous pour retirer les bijoux 
avec les habits. Mais balh... je m'ai dit : J'irai 
sans bijoux... on mange bien des perdrix sans 
oranges. 

tronuuette. Ainsi, il ne vous reste?... 
cucart. Pas un sou. Voilà pourquoi vous ne 
inc voyiez pas pousser à la consommation... je 
ne voulais pas vous être à charge... 

amand, embarrassé. Ah ! c'est pas que je sois 
avare!... Ah! Dieu de Dieu !... mais c'est que.. 
(Au désespoir, à Tronquette.) Que faire?.. 

(Tronquette part d'un éclat de rire.) 

et jc art. On rit, j’en suis. Dites-moi pour- 
quoi, hein?... 

tronquette. Vous ne voyez pas la tête pe- 
naude d’Amand?... 

clic a rt. C’est vrai; ah! c’te corbeille! 
tronquette. Dites donc ! dites donc ! si vous 
vouliez bien ne pas alunier le physique de ce 
petit-là... c’est à moi, tout ça... 

cucart. C'est donc pas sa drôle de pomme 
de canne qui?... 

tronquette. Eh non, c'est ce qui la lui donne. 
Figurez-vous qu'il était si content d’être le 
mari... 

clkart. De sa jolie petite Tronquelte. 
tronquette. De sa jolie petite ..ah ! bah!., 
au fait, oui... qu'il adonne, en sortant de l'é- 
glise, tout le reste de sou argent aux pauvres. 
cucart. I.e reste?... mais hier, il avait?... 
tronquette. Oui, mais monsieur n’a pas ! 
voulu une petite messe... il lui a fallu des 
chantres... 

au and. On ne se marie qu’une fois, Tronque! te. | 
tronquette. Oh ! je ne te blâme pas, au con- 
traire. Mais enfiu, tant il y a qu'à nous trois, 
nous n’avons pas du quoi payer la dépense... 
chaudron, à pari. Qu'entends je !.. 
cucart. Bah!... 

amand. Comprends-tu maintenant pourquoi 
je... 

.(Ils repartent d'un éclat de rire en voyant la mine 
piteoM ; Arnaud fini; par rire »u«i, et Clican 
entoone :) 

Le* gueux... |6vj sont d«* g»*ns heureux, 

Ita «‘aident cutr'cux, vivent le» gueux! 

tronquette, riant. C’est ça, aidons-nous. 
Vous mettrez ce que vous avez avec ce que 
nous avons... Total zéro... 

auand. Mais avec tout ça, comment sortir 
d'ici?... 

cucart, faisant un pat. Je vas aller de- 
mander de l’argent à Marguerite. 
chaudron, à pari. Encore Marguerite... 
tronquette, arrêtant CVcart. Oh! non... ça 
nous porterai malheur... faut courir à Paris. 

amand. Mais ça prendra du temps, et jc vou- 
drais déjà être rentré chez nous, avec toi. 
cucart. Elle a raison... chacun de notre 

côté... nous finirons bien par trouver 

auand. Oui, mais Tronquelte?... 
cucart. Elle supposera que l'aubergiste est sa 
tante, et elle se mettra en pension chez cHe. 

tronquette. riant . C’est ça, je vas rester 
comme nantissement. Mais revenez vite, on 
n’aurait qu’à me vendre après le délai de ri- 
rigucur. 

auand. Te laisser seule. 
tronquette. Aimes- lu mieux que nous ne 
rentrions pas chez nous, du tout? .. 


LES NOCES DE TRONQUETTE. 

amand. Cela seul peut me déciJer. 

cucart. C'est ça... (Lui rendu»! le Jambon 
dans du papier.) Remettez-vous à laide avec 
une bouteille de vin. Vous direz que nous som- 
mes allés chercher du dessert que celui d ici 
ne nous bottait pas. 

tronquette. C’est ça .. Oh! mais n’oubliez 
pas le gage que vous laissez à l’aube rgiste. 

ENSEMBLE. 

Air : La Jota Aragon****. 

Revenons ou pis* vitaj 
Tronquelte non» invita 
A ce que notre virile 
Ne dore pu» longtemps. 

Pau»’ tille, elle enrage 
De rester en gage. 

Et ferait tapage 
Dont quelques instants, 

(Clicnrt et Arnaud sortent en courant.) 


SCÈNE X1L 

TRONQl ETTE, CHAUDRON, caché. 

tronquette. Allons, qu’ils sc dépêchent, car 
la journée me semble d'un long... 

(Elle va pour sortir.] 

chaudron. * Tronquette ! 

TRONQUETTE. Ah! et moi qui n’y avais pas 
pensé. Mon ancien patron me fera bien une 
avance... M. Chaudron, figurez-vous que j’ai 
oublié ma bourse, et... 

chaudron. Pas de couleur, Tronquette. ..vous 
n’avez pas le sou, je le sais .. 

tronquette. Eh! bien, c’est vrai... j’ai eu 
tort de mentir. 

chaudron. Et voilà déjà la misère ! le premier 
jonr de votre mariage. 

tronquette Oh! pas de remarques... vou- 
iez-vous m’avancer oui ou non pour quelques 
jours-.. 

chaudron. Pas oui ou non, mais oui et non... 
Oui, si tu veux m’ accorder un baiser... non, 
si... 

tronquette. Assez. Moi qu’Amand serrait 
encore tout à l’heure entre ses bras .. Amand, 
aussi beau que vous êtes laid... aussi jeune 
que vous êtes... 

chaudron. Assez, à votre tonr ! Tronquette! 
Tu n’as donc jamais un brodeur sur drap irrité? 

tronquette:. Mais si, car vous vous mettiez 
toujours en colère. • 

chaudron. Non, un brodeur sur drap, le jour 
de son mariage irrité?... 

tronquette. Ah! dam^non; je n’ai pas eu 
ce plaisir-là. 

chaudron. Eli! bien, tu vas l’avoir, ce plai- 
sir... tu ne sortiras pas d’ici, tu vas être 
abreuvée d’humiliations. Ah ! tu ne dis rien... 
tu es abattue... A quoi penses- tu?... 

tronquette. Je pense, comme ce bon Arnaud 
à répondu franchement oui, quand M. le maire j 
lui a dit : jurez-vous de prendre pour femme... , 
chaudron. Tronquette!!... 
tronquette. Ah! vous m'ennuyez .. Allez 
d»ncj mon citer, votre petite femme vous at- 
tend... 

(Elle rentre eu chantant Jenny f onrnht.) 

Et préftro cc qui lui vient «le Dieu. 

(Elle tort.) 

* Tronquette, Chaudron, 
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SCÈNE XIII. 

CHAUDRON, chantant , furieux. 

A moi, viens... ouvre tes ailes, 

Je t'évoque : auge du mal, viens! 

poTOPire, entrant. Monsieur, monsieur, ne 
vous impatientez pas.,, tout va être prêt... 
(d port) dans deux bonnes heures... 

chaudron.* Marchand de vins... Etes-vous ' 
vexé quand des consommateurs vous mettent 
dedans?... 

potophe. Ça m’outre, monsieur... je pour- 
rais faire condamner aux galères... 

chaudron. Savez-vous où sont vos convives 
de la petite noce? 
potophe. Là. 

chaudron. Ils sont partis parce qu'ils n'ont 
pas le sou. 
potophe. Partis!! 

chaudron, à part. Mêlons la calomnie à l'as- 
tuce... (II mit.) Et cette petite, nue vous voyez 
là, qui mange, qui chante, «‘attend que le 
moment où vous aurez les yeux tournés pour 
filer aussi. 

potophe. Monsieur! allez chercher la garde! 
chaudron. Je ne puis... j'ai là ma femme... 
mais à votre place I 

(U sort en chantant :) 

A moi, viens, ouvre tes ailes!.. 


SCÈNE XIV. 


POTOPHE, MADAME POTOPHE.* 

potophe, fiirieux. Oui, je vas aller chercher 
la garde... Oui, je... 

madame potophe, entrant. Mais je ne puis 
pas mettre le couvert, veiller aux fourneaux... 
il me faut un aide... 

potophe. ïl va t’en arriver un aide ! quatre 
hommes et un caporal. . . 

(11 »ort furieux. | 

madame poTopHn^M.iis, monsieur Potophe!! 
et il me laisse seule! et pour la première fois 
que nous avons du monde, ne pouvoir! !... je 
suis d une colère! !.. 


SCÈNE XV. 

MADAME POTOPHE, TRONQUETTE.* 

tronquette. J’ai des fourmis dans les jam- 
bes... ilme^embju qu'Amand devrait déjà 
être revenu. Ah! c’est q«c je suis aussi impa- 
tiente que lui. 

madame potophe, furieuse. Avec un aide, 
je m’en serais tirée... mais toute seule. 

tronquette. Vous avez l'air d’être de mau- 
vaise humeur aussi... 

madame potophe. Concevez-vous mon Jo- 
crisse de mari qui part au moment où tout 
est sur le feu ? il faut metire le couvert pour 
celte noce, et jc suis toute seule. 

* Potophe, Chaudron. 

I * Madame Poiapht, Potophe. 

* Madame Potophe, Tronquette. 
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tbonquette. Ah! c'est contrariant. 
madame potopiii:. Mais voilà comme il 
il renvoie la fille qui était ici, et... j'eu pleu- 
rerais... 

TROKQUETTE. Oh! OP plpUTCZ p4S... JC nC 
veux pas voir pleurer le jour de me» noces... 
(A part.) Ahl quelle idée, moi qui cherche à 
tuer le temps rn attendant ce» messieurs... 
(Haut.) Voulez-vous que je vous aide?... 
madame potophe. Mais votre mari ? 
tmouqcbttb. 1) est allé chercher du dessert. 
■a iu ml potophf. Je ne sais si je dois... 
TBoMQitTTE. Laiasez-moi Taire .... Voyons où 
sont les assiette*, les couverts?... et U broche 
à tourner, et les casseroles à Taire sauter... 
(Faisant t omme si elle goûtait.) Pas assez de 
Bell... trop de poivre... forçons en quatre-épi- 
ces... Chaud, chaud, servez! 


SCÈNE XVI. 

Les MT. mes, CHAUDRON * 

chaudron. Quoi ! restauratcuse, la table n’est 
même pas mise... 

niosyi ette. On y va, bourgeois, on y va. 

(Elle met le tablier de madame Potophe.) 

’ T madame potomk. Quel drôle de petit dé- 
mon... est-elle vive! Ah! je réponds mainte- 
nant que vous dînerez... 

(Elle* sortent.) 

chaudron. Mon mil ne m'abuse pas! Tron- 
quette va servir. Elle cherche à amadouer la 
restauralersç... Mais je suis là... Se dépd- 
ChH 01 ! ! 

trouquette, axer assiettes, couverts, etc. 
Voilà, voilà, bourgeois... 

(Elle entre bu salon de verdure.) 

en ai Dno». Quelle idée! Je vas la Taire insul- 
ter par lu cousin de madame Nénuphar, qui 
est t’hardi avec les femmes... |{0u entend le 
bruit d'un soufflet.) H parait qu’il a déjà été 

iardi. 

tromîtettk, rentrant. Attrape... Il n’v a 
que mon mari qui me prend la taille... (Por- 
tant.) Une carafe d'eau pour éteindre ce mon- 
sieur... voilà... voilà... 

madame mm.hu r, entrant. Où est -elle, cette 
insolente!... 

chaudron. Qu’il a-t-il donc ?... 
madame nénuphar. Mon cousin Baudruche, 
qui daigne lutiner cette fille d'auberge, e t elle 
le soufflette ! ! ! 

chaudron. Quelle horreur!... (A pari.) Au 
fond, je n’en suis pas fâché... (Haut.) Il ne faut 
pas le souffrir... holà, la fille... 
tronquette, au fond. Voilà, voilà!*’ 
cmaudhon. Savez-vouB que votre conduite 
manque de sel cL.. 

tromjuette. Du sel?... delà moutarde... on 
y va... on y va... 

(Elle disparaît. | 

madame Mmmtti. Allons dîner ailleurs... 
chaudron. Oh! non, non... je vais sabouler 
celte... La fille M... 

tronquette, rentrant et les lui donnant. Le 
sel et la moutarde demandés... voilà. 
chaudron. Mais 

tronquette. Je n'ai pas le temps, je suis à 

* Tronquett**, madame Potophe, Cliaudron. 

* Chaudron, madame Nénuphar. 

* T rouquette, Chaudron, madame Nénuphar. 
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ila broche., oh! le rôti tout a une mine!!... 
[mais si je le quitte d'une minute... Madame 
est aux ragoûts... (Rentrant). A la broche... 
voilà!... 

madame nénuphar. Je vous disque je ne veux 
pat dîner ici... ( Allant au fond). Cochers! !... 
Eh bien, il n’y a plus qu’un fiacre!... 

le cocher, paraissant. I n homme est monté 
dans l'autre en disant : ("est de la part de 
Marguerite. 

chaudron. Ah! c’est trop fort... 
madame mmtha», à part. Toujours drôle!... 
Mais celui-ci... oh ! pouah I 


SCENE XVII. 

Le* Mêmes, POTOPHE*. 

moins, es sou fié. Sont-ils revenus?... 
CHAUDRON. Non. 

potomk. Et la mariée?... 
caaidron. A la cuisine... je crois qu'dle a 
eusorrelé votre famine. 

roToriiE. Oui... mais moi?... La garde est 
là... elle couchera au pu6tc... je l’ai recom- 
mandé a Coll inet. 

chaudron, avec exclamation. Enfin! nous 
allons donc rire... la fille!... 
tronquette, paraissant. Voilà... voilà... 
chaudron. C’est votre mari qui vous attend 
là... à la porte. 

tronquette. Arnaud!... ma Toi, tant pis poul- 
ies rôtis... 

(Elle sort en oourunt. Potophe l’a suivie.) 

chaudron, d madame Nénuphar. Regar- 
dez, madame, comment se venge un brodeur 
sur habits, irrité *. 

nadame nénuphar. On remmène entre quatre 

hommes... et... 

chaudron. Et un caporal... Il est joli son 
premier jour de noces... jesui3 doue vengé !... 
madame nénuphar. Vengé de quoi?... 
chaudron, interdit. De... de... de ce quelle 
a souffleté votre cousin... Olcz-vous, que je la 
voie sangloter. Mais non , elle rit aux éclats ! 
Us ont l’air |üus honteux qu'elle !... 

, potophe, entrant. Voilà comme je traite les 
mauvaises payes... Oolinct m'en répond... Ah! 
rà, où en est le repas?... 

madame roîOMiE, rentrant. Ça marche très- 
bien... vous pouvez vous mettre à table. 

chaudron. Venez, mon épouse... ma ven- 
geance assouvie m’adonné une faim... 

|IU sortent.) 

potopme*. Tu vois bien que tu en es sortie, 
femme... 

madame potopme. Grâce à qui ? à celle petite 
femme, vive comme la poudre, qui m’a aidée 
et qui m’aide encore ; sans ça... 
potophe. Quelle femme? 
madame po io PME. Notre jicülc mariée... elle 
surveille les rôtis, elle sert, clic répond à tout 
le monde. 

potopiie. Elle va répondre au commissaire. 
madame pororas.. Comment?... 
potophe. Je viens de la faire happer... AhI 
elle n'a pas le sou, et... 

madame ivTornE. Don! lu as fait un beau 
coup! grâce à elle, j'espérais sortir de tous 
mes embarras, cl... 

• Potophe, Chaudron, madame Nénuphar. 

• Madame Nénuphar, Chaudron. 

• Potophe, madame Potophe. 


potopme. Mais ils voulaient partir sans payer. 
MADAME POTOPME. Vot» n'ètCS qU*UIW Ole!... 
potophe. Voyons... il ne s'agit pas de ça... 
tu as dit à la noce de se mettre à table, je vas 
remplacer cette intrigante... voyons, où en 
sommes -nous? 

madame romrHE, s'asseyant. Retire- t’en 
comme lu voudras, je ne fais plus rien. 


SCÈNE xvm. 


I.ts Mêmes, MADAME NÉNUPHAR. 

Mau. mp. hkauimh'. 1 *11 non. fait mctlre à 
table... et personne! RclioiUvement, veut-on 
•kj ne veut-on pas nous faire dîner?... 

potophe, perdant la tête. Mais on le veut... 
on le veut.. Ah ! voilà la tèU qui se détraque... 
(On entend un grand bruit.) Quoi encore ?.« 


SCENE XIX. 

Les Mêmes AMAND, TRONQUETTE, C0L1NET , 
Quatre Hommes'. 

amand. Mon autorité... il ne peut qu’y avoir 
erreur... c'est ma femme... nous nous sommes 
mariés aujourd'hui. 

coliket. Payez-vous cette fleur des auber- 
giste*?... 

amand. Non... mais on le paiera... nous ne 
sommes pas des... 

tronquette. Vous m'avouerez que c’est t<>ut 
<le même vexant quand on espère passer la 
nuit chez soi, de la passer au violon. 

potophe. M'apportez-vous de l'argent?... 

amand. Le bourgeois n’y était pas... majs 
j’ai trouvé de l'ouvrage pour demain... et je 
vo\» jure... 

potophe. Caporal... emmenez-le au poste... 
avec elle... 

madame nénuphar. Vous fuite» bien... quand 
des filous 1... * 

amand, furieux. Des filous!... Madame ! si 
vous étiez un homme... 

madame nénuphar. 11 me menace ! Monsieur 
Chaudron! monsieur Chaudron !... 


SCÈNE XX. 

Les Mêmes, CHAUDRON. 


chaudron. Qu'y a-t-il, bobounc? 
madame nenuphar. Corrigez monsieur, qui 
m’a manqué... Quand on appâte 6,000 fr. 

AMA>D,rcfroiW)Wntsejmanc/u , «.Un homme! 
j’aiuie mieux ça.... 

potopme, à Col met. Caporal, souffrirez-vous 
qu’en votre présence.... 
counet. Attendons qu’il y ait voies de faits. 


• Madame Potophe, Potophe, madame Nénu- 
phar. 

* Madame Potophe, Potophe, Colinot, Amaad, 
deux soldai*, Tronq'Wtte, deux soldats, madame 


Mlîidatns Potopho , Amand, Potophe , Colins t, 
rouquette, madame Nénuphar. 

* Madame Potopho. Potophe. Arnaud .Chaudron, 
adarac Nénuphar. </oUuet, Tronquett o. 
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««Alto. En voilà.. 

(Il donne un croc en- jambe à Chaudron qui 
tombe.) 

coumîT. Maintenant, il y en a eu.... Sui- 
vez-moi tous au puàtc. 

vada.uk nemjpmar. Mon mari au poste... can- 
nibale! 

«xjjnct. Vous insultez la forte armée.... 
vous aussi, au poste. 

TaoNOOKTTB, riant. Bravo ! caporal.... 

(EU* chaule .) 

« 

PJuj on eat de fou*..... 


chaudron. Jamais, monsieur, on neua’v con- 
duira qu écharpé. .. . 

tronquette. Echarpez-le pour lui faire plai- 
sir, caporal. 


SCÈNE XXI. 

Lia Méues, CLICART, sur le siège dufiunr. 
clicart. * Holà, hc ! [haridelle!... 

|U descend do voiture.) 

tocs. Clicart!.... 

madame courant à fui. Clicart ! ati ! 

protège- moi.... car mou imbécile tic mari... . 
clicart. Qu’esta qu’il y a ?..., 
uusd. Tu ne vois pas?... Tronquette entre 
quatre hommes et un caporal.... 
clicart. Pourquoi faire?.... 
fotothe. Ah ! vous croyez qu’on voudra faire 
la noce sans argent, et..., 
ama>o. tn apportes-tu?...* 

CLICART. Non. 

eotohbs. Au poste comme les autres.... 
Tncwocrrre, riant. Elle est gaie, ma noce... 
Venez, Clicart.... Nous rirons bien là-bas. 

chaudron. C’est ça... Emmenez tous ces 
gcns-lâ, car c'est une plaisanterie que moi.... 
A table... 

madame roTorne, à son mari. Mainte- 
nant, tout est brûlé, impossible de rien servir. 

POTfHHE. bas. Attends ... (Haut.) Désespéré 
que vous ne puissiez profiter du meilleur des 
repas et que vous serez obligés «le payer tout 
de même... Mais le caporal, qui est un homme 
intègre, ne voudra sans doute pas vous reh\- 
chcr... (Bas à Çolinet.) Ne lesrclàchez pas, ce 
sont des tapageur», qui vous ont brave. 

colinet, bas.JSufRcit ( Haut. J Le bour- 
geois ici présent ayant prétendu', qu onne rem- 
mènerait qu’écharpé, je suis curieux de voir 
ça... Suivez-nous... 

• Armand, Clicart. nuiduma Nénuphar, Potophe. 
madame Potophc, Colioct, TronqurUe, Chaudron. 


LES NOCES DE TAONQUETTE. 

OAL-nnou. C était pour de rire... Je... i 
madame nénuphar, furieuse. Caporal ! pre- 
nez garde à vos yeux.... je suis rapatrie de 
tout! 

colinct. Des menaces.... suivez-nous aussi.. 
clicart. Lin instant.... 
madame nénuphar, ac« exclamation. Ah ! 
jetais bien sûre qu'il me sauvcrail-lui! 
clicart. J’ai à parler à Margueri*e. * 
chaudron. Encore Marguerite !... 
clicart, le prenant à part. J’allai chez moi 
chercher de I argent.... j’ai tout retourné, cl 
n’ai pas trouvé un sou.... mais il m a tombé 
sous la main ce (taquet de lettres que je livre 
à la vindicte publique, si vous ne me donnez 
pas.... ( A Potophe.) A combien la note se 
monte?.... 

potophe. AU fr. 10 sous. 
clicart, bat a madame Nénuphar. Si vous 
ne me dounez pas 12 fr. 5 sous; car il nous 
faut encore une bouteille à 15.... 

MADAME NÉSCPUAR. , 

cubart. Des observations! !... Ecoutez tous.. 
madame stsopBAL Les voilà. Mais la garde ! 
moi au poste ! ! 

clicart. Sois tranquille ... (Haut.) Auber- 
giste, voilà votre compte. Maintenant, caporal, 
noua vous suivons. 
potophe. Mais puisque vous payez... 
cou set. Vous êtes libres... 
tous les trois. Ab ! merci, caporal. 
colinet. Mais vous qui vous êtes rebellés, 
suiyez-uaoi. 

madame nénuphar. Clicart, roc laissera s-tu 
partir? 

clicart. Je vas lâcher que non, Marguerite. * 
(A Colt net ) Caporal, cette femme vous a in- 
sulté, mais c’est une faible femme! D’ailleurs, 
je la connais bien mieux tiue monsieur... Elle 
est vive, emportée, mais bonne au fond... fai- 
tes-lui grâce... elle est assez peinée d’être pri- 
vée de son mari 1 

couNCT. Au fait, l’exemple suffira... restez, 
madame, on vous le rendra dans quelques 
heures... 

madame NENuraAR, tendrement. Dans quelques 
heures... Oh! alors, rentrez tout de suite, 
monsieur Chaudron... je vous attendrai toute 
la nuit sans fermer l'oeil. 

chaudron, Ihjs à ColiaH. Caporal, ne me 
relâchez que demain matin. 
clicart, l’arrêta ni. Un instant! 

CLICART , à Coiintt. 

Air de* Etudiants. 

Caporal, mon ami, 

Sa conduit’ je la blâme, 

Mau, il s’ra plus puni 

* Clicart, madame Nénuphar, rnadume Polophe, 
Potophe. Colinet. Arnaud , Tronquette, Chaudron. 

• Madame Nénuphar. Clicart, Colinet, madame 
Potophe, l'otophe , soldats , Arnaud, Chaudron, 
Tronquette. 

mto 

FIN. 


En restant près d' ra femme.'. 

Je n' mit vraiment 
S'il mérite un tel châtiment ; 

Vite, en place, alloua- y gnlruent, 

Chacun la sienne, Iraup ! en avant! 

Et célébrons joyeusement 

La noc’ de Tronque Ue et «l'Arnaud. 

(On dan»a en reprenant Cn chœur le* deux derniers 
ven.J 

AM AMD. 

En dot «{n’apporte* tu, * 

Ma petite Tronqnette? 

Rien... rien quo ta vertu, 

Ta tournure coquette, , 

Et plu* encor 

Un bon cœur eat-H un trésor 
Qui pni*»' payer suffisamment 
C que tu m'apportes en mVpoataut? 

tocs, en damant. 

Aussi, chantons, etc., etc. 

CIIACRROM. 

.l'aime h m’en dessécher. 

Et mon âme expansive, 

Frissonn’ rien qu'au loucher. 

Comme une sensitive; 

Hélas! sait-oo 

Ce que vaut l’Ame d'un chaudron ? 

Sur une guitare, amoureusement. 

Je vais vous chanter mon tourment. 

tocs, /'infemmjwirt. 

Chantons plutôt, etc., etc. 

TltOXqt'KTTB, itu puhiie. 

Le moire, ce matin, 

Prononça notr’ mariage; 

Il est valable, eh bleu, 

Pour qu'à notre ménage 
n n’ manque rien. 

Veuilles nous servir de témoin. 
Applaudissez-nous de bon cœur. 

Cela noua portera bonheur ; 

SI je vous prie eu ce moment, 

C n’est pas pont moi. c'est pour Arnaud . 

TOCS. 

Si je voua prie en ce moment 
C n’eat pas pour moi, o’est pour Arnaud. 

Viv’ Tronquette! viv’ Tronquette! viv' Tron- 
quclle! viv' Armand I 

(Galop vif et animé.) 

TABLEAU. 

•Madame Potophe, Potophe, Clicart, Colinet, 
Arnaud , Tronquette , Chaudron , madame Né- 
nuphar. 
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